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ÉDITO

L’imagination au 
pouvoir en 2018 !

E nsemble, habitants, administration, 
élus, nous allons poursuivre en 2018 
le travail col lectif pour mettre 

l’imagination au pouvoir ! C’est un appel à 
l’innovation, à la créativité, à l’inventivité, à 
ouvrir les portes.

La réappropriation par les habitants des 
institutions, des enjeux locaux et nationaux, 
est essentielle pour pouvoir mettre en pratique 
un nouveau modèle de gouvernement local 
que je souhaite transparent et participatif, 
pour des politiques justes, redistributives et 
durables.

Notre politique d’aménagement est au cœur 
de ce processus en affirmant qu’aucune 
opération d’aménagement n’aura lieu à 
Malakoff sans veiller à ce que vous soyez 
consultés sur les transformations. Nous allons 
poursuivre et intensifier cet engagement.

C’est pourquoi je vous invite à une première 
réunion publique, mardi 13 février à 20 h, 
dans notre salle des fêtes pour nous interroger 
ensemble sur le devenir du site de l’Insee. 
Un projet que nous appelons « La Porte de 
Malakoff ». Avec enthousiasme, nous voulons 
rêver et imaginer avec vous cette porte qui 
s’ouvre sur notre ville et son avenir, ouverte 
sur un Grand Paris que nous souhaitons 
populaire et solidaire.

Jacqueline Belhomme
Maire de Malakoff

Ce journal est imprimé avec des encres
végétales sur du papier provenant  
de forêts écologiquement gérées.

Photo de une : Séverine.
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Retrouvez toute l’actualité de Malakoff sur

Nom de compte : @villedemalakoffEngagement pris,
engagement tenu !
Cette pastille correspond  
à l’une des vingt-huit mesures 
prises à l’issue de Malakoff  
et moi, démarche de rencontre 
et de dialogue avec les 
habitants.
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premier bilan
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Meilleurs vœux
Sept cents Malakoffiots ont profité de la cérémonie 
des vœux de la municipalité, entre annonce  
des grands projets pour la ville, fanfare et délices 
gourmands. Et pour le souvenir : photomaton  
et portrait minute !
; Vidéo des vœux sur malakoff.fr
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a Étonnants 20 ans
La Maison des arts a fêté vingt ans 
de créations et de performances, 
les 2 et 3 décembre. Un week-end  
à la rencontre de l’histoire  
du centre d’art contemporain.

d Du souffle !
Premier concert, le 14 décembre, pour 
les apprentis musiciens de l’élémentaire 
Fernand-Léger, dans le cadre de l’opération 
Orchestre à l’école. Depuis la rentrée, 
vingt-six enfants découvrent la pratique 
musicale, une initiative pédagogique du 
conservatoire soutenue par l’association 
Quentin Project for life.

c Hommage
Une plaque a été dévoilée avenue Pierre-Brossolette, 
côté Malakoff, en souvenir de Clarissa Jean-Philippe, 
jeune policière municipale de Montrouge, assassinée  
le 8 janvier 2015. La cérémonie s’est tenue en présence 
de la famille. 

b Fêtes étincelantes
Le Noël solidaire, mardi 
19 décembre, a réuni  
les Malakoffiots sur la place  
du 11-Novembre-1918. 
Animations, stands 
associatifs et visite du père 
Noël ont illuminé la soirée.
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L
 
 
a loi de transition énergétique de 
2015 prévoit le déploiement de 
35 millions compteurs Linky en 

France. Sept millions ont déjà été installés 
en France par le réseau de distribution 
Enedis  (ex ERDF). À Malakoff le rempla-
cement des compteurs « ancienne généra-
tion » n’a pas démarré : pour le moment, 
seules les ouvertures de nouvelles lignes 
électriques sont concernées par les instal-
lations de Linky, mais à terme 17 400 exem-
plaires seront posés entre mai 2018 et dé-
cembre 2021. Ce dispositif destiné à se 
généraliser est critiqué sur plusieurs points 
par des citoyens qui s’opposent au déploie-
ment des nouvelles machines. Un groupe 
de Malakoffiots a constitué le collectif « Stop 
Linky », qui va à la rencontre des habitants 
chaque dimanche.

Une mobilisation citoyenne 
Linky est un nouveau modèle de compteur 
dit « intelligent ». Il enregistre en temps réel 
des informations sur la consommation élec-
trique du foyer, transmises automatiquement 
à Enedis. Ses partisans saluent une avancée 
technologique majeure permettant de faire 
des économies et de mieux gérer les pics de 
consommation, ses opposants dénoncent 
une augmentation possible des factures et 
des risques de pannes récurrentes d’appareils 
électriques. Ils voient également en Linky 
un gadget inutile aux conséquences sanitaires 
néfastes. En cause, la présence d’ondes élec-
tromagnétiques générées par la circulation 
de données par le courant porteur de ligne 
(CPL), c’est-à-dire le réseau électrique. « Je 
ne veux pas de ce compteur, tranche Claire, 
membre du collectif malakoffiot Stop Linky . 

Linky, le nouveau 
compteur électrique 
communicant, est déployé 
par Enedis (ex ERDF) 
sur le territoire français 
depuis deux ans. 
La démarche ne fait 
pas l’unanimité chez 
les consommateurs. 
Interpellée, la Ville  
a pris des dispositions 
pour répondre aux 
attentes des citoyens. 

 LINKY

REFUS
ENTENDU  
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ZOOM

Pour moi, c’est un risque sanitaire majeur. 
Je suis électrosensible et cette installation 
dans mon logement m’obligerait à déména-
ger. » Autre point d’inquiétude, « l’intrusion 
dans notre vie privée et la non-protection des 
données personnelles », dénonce Sandrine , 
autre membre du collectif. Comme elle, les 
membres du collectif s’opposent au recueil 
et au stockage de données de consommation 
permis potentiellement par ce système. Ils 
ont regroupé l’ensemble de leurs interroga-
tions dans un document, Dix questions pour 
faire le point, enrichi au fil des rencontres 
et des échanges entre habitants et remis à la 
municipalité début 2017.

Vœu du Conseil municipal
« En réponse à nos courriers adressés à la 
Ville et suite à plusieurs rencontres avec les 

élus, une réunion publique d’information a 
été organisée », explique le collectif. Le 
28 mars, à l’appel de la Ville, les habitants, 
Enedis, l’Agence nationale des fréquences, 
les associations Priartem et Robin des toits 
ont ainsi pu débattre. « L’idée était que tout 
le monde puisse s’exprimer, échanger, et 
s’informer pour se faire sa propre opinion », 
souligne Rodéric Aarsse, adjoint à la maire 
chargé du Développement durable et de 
l’Aménagement  numérique. En parallèle, 
le collectif citoyen a lancé la pétition « Pour 
dire non au nouveau compteur Linky ». 
Signée par 1 250 personnes, elle a fait l’ob-
jet d’une saisine citoyenne portée à l’ordre 
du jour du Conseil municipal du 13 dé-
cembre dernier (lire encadré) et d’un vœu. 
« Nous avons pu nous exprimer et faire en-
tendre notre point de vue », salue Sandrine. 
Avec l’adoption d’un vœu, la municipalité 
offre ainsi aux Malakoffiots un soutien à 
ceux qui souhaitent s’opposer à la pose d’un 
Linky. « La Ville a pris position dans un 
débat également présent au niveau national, 
estime Rodéric Aarsse. Nous avons répondu 
à une attente des habitants avec des éléments 
précis et argumentés ». Le déploiement de 
Linky se poursuit, mais chacun a maintenant 
les outils pour prendre position. n

Droit de saisine 
Le droit de saisine est 
l’engagement 23 des rencontres 
Malakoff et moi. Il permet aux 
Malakoffiots d’inscrire un sujet  
à l’ordre du jour du Conseil 
municipal, si une pétition relative 
à un sujet relevant de la 
compétence municipale réunit 
500 signatures. Pour Jean-Renaud 
Seignolles, conseiller municipal 
chargé de la Démocratie locale, 
« Cet outil institutionnel est une 
vraie force démocratique qui fait 
une passerelle entre le Conseil 
municipal et les habitants ».  
Il a été utilisé une première fois 
le 13 décembre par le collectif 
de citoyens anti-Linky. Leur prise 
de parole en Conseil municipal a 
été suivie de l’adoption d’un vœu 
par les élus. 
Il demande que :
« –  l’installation du compteur soit 

l’occasion d’une réelle prise 
en compte des demandes 
de l’usager ; 

–  le gestionnaire du réseau de 
distribution respecte la volonté 
des usagers, ne mène aucune 
action coercitive en cas de refus 
d’installation et cherche 
une solution par la voie 
du dialogue ;

–  l’installation permette d’accéder 
en temps réel à sa 
consommation en kWh et 
en euros, sans intermédiaire ; 

–  les fournisseurs d’électricité 
assurent le maintien de la 
lisibilité et de la transparence 
des offres commerciales, 
de s’assurer que les 
consommateurs puissent les 
comprendre et les comparer ; 
la Commission nationale 
du débat public aborde 
les conséquences 
environnementales, sociétales 
et financières de 
ces installations ». 

Le Conseil municipal s’est 
également engagé à tenir 
informée la population.

; malakoff.fr 

Opposés au déploiement du compteur, des Malakoffiots  
ont constitué le collectif « Stop Linky » et saisi la Ville.



Le 13 février 2018,
on vous ouvre LA PORTE !

Tout savoir sur le projet 
et la concertation : 
malakoff.fr @villedemalakoff 

Réunion
de lancement 

du projet
une entrée de ville à imaginer

autour du site de l’INSEE

20h  Salle des fêtes 
Jean-Jaurès

11 av. Jules-Ferry - Malakoff 
Possibilité de stationnement gratuit 
dans la cour de l’école.
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Cuisine créative
Produits frais, cocktails (sans 
alcool), plats et desserts faits 
maison… l’Auberge revisite aussi 
les classiques de la cuisine 
française, avec quelques épices 
exotiques. Vous pouvez privatiser 
le lieu pour vos événements  
et déguster ces créations avec  
le service traiteur à emporter.

> L’Auberge, 15 rue Hoche, ouvert 
du lundi au samedi, midi et soir. 
Réservation au 09 82 58 65 22.

Ressourcerie, c’est parti
Inaugurée le 17 décembre,  
la Ressourcerie permet de donner 
une seconde vie aux objets qui 
vous encombrent ou dont vous 
n’avez plus l’usage ! Ils y sont triés 
et nettoyés pour être vendus  
à un prix solidaire.

> La Ressourcerie,  
5 rue Raymond-Fassin, ouvert  
le mercredi, vendredi et samedi  
de 11 h à 18 h.

;lafabriqueaneuf.org

Travaux  
rue Nicomédès-Pascual
En février débute le 
réaménagement d’une partie  
de la rue Nicomédès-Pascual,  
à savoir la section située entre  
le boulevard Camélinat et la rue 
Étienne-Dolet. La première phase 
des travaux concerne la 
réhabilitation des réseaux 
d’assainissement réalisée par le 
territoire Vallée Sud-Grand Paris. 
Les travaux entraîneront  
des modifications de circulation 
(rue barrée entre 7 h 30 et 17 h)  
et des interdictions de 
stationnement ponctuelles.  
Sont ensuite prévues une 
modernisation de l’éclairage  
et une réfection de la chaussée. 
Le chantier devrait se terminer  
à l’été.

> Plus d’infos dans les prochains 
numéros et sur malakoff.fr.

Gare au passage des 
Foulées
Samedi 10 février, le tracé de la 
44e édition des Foulées de 
Malakoff va impacter la circulation 
et le stationnement, entre 12 h  
et 18 h. Pour anticiper vos trajets,  
le plan de la course et les zones 
concernées sont disponibles  
en ligne.
; malakoff.fr

 PAUL-BERT

Un nouveau calendrier  
pour les travaux
Le projet d’extension et de mise en accessibilité de l’école maternelle Paul-Bert a vu son 
calendrier bousculé par de nouveaux paramètres : désamiantage plus conséquent, résultats 
imprévus des sondages sur les structures. « Les études ont révélé que le bâtiment est sain, 
mais au regard de la nature de la construction prévue, les bureaux d’études ne peuvent pas 
prouver qu’il peut porter plus que son poids, indique Émilie Bartolo, directrice des Bâtiments  
à la Ville. Du coup, il est nécessaire de créer une structure et des fondations indépendantes. » 
Pour rappel, le projet prévoit la réhabilitation du rez-de-chaussée de l’école et la création 
d’une surélévation au niveau de la rue Marie-Lahy-Hollebecque, option retenue car elle 
permet de ne pas rogner sur la surface de la cour. « La surélévation devra donc être construite 
de manière totalement indépendante de l’école, des fondations supplémentaires sont à prévoir, 
détaille Émilie Bartolo. Ce nouvel aspect du projet est plus complexe et va prendre plus de 
temps. » Conséquence, des études complémentaires ont dû être mandatées, retardant le 
début des travaux.

Dépôt du permis de construire le 21 décembre
Un nouveau calendrier des travaux a été fixé. Pour l’heure, le permis de construire a été 
déposé le 21 décembre dernier et les travaux de désamiantage se termineront en février 2018. 
Par ailleurs, les études projet ont été initiées en janvier, l’attribution des marchés est prévue 
en mai pour un lancement des travaux dans la foulée.
Installés dans des locaux modulaires depuis la rentrée 2017, les enfants et la communauté 
éducative y resteront jusqu’à la fin du chantier. À l’issue de rencontres avec le personnel 
éducatif et les parents d’élèves, fin 2017, la Ville s’est engagée à effectuer des modifications 
qui tiennent compte des besoins de chacun et faire en sorte que leur occupation des modules, 
plus longue qu’à l’initiale, se passe au mieux (ajout de sanitaires adultes dans les locaux 
provisoires ; ajout d’une salle des maîtres ; installation d’une salle de motricité ; installation 
d’un self adapté aux enfants ; etc.). Par ailleurs, une information régulière sera adressée aux 
parents, enseignants, directeurs d’école et de centre de loisirs.

 ENTREPRISE

Quand le bâtiment va
Le groupe immobilier Pichet compte parmi les 
lauréats de l’appel à projets « Inventons la mé-

tropole du Grand Paris », qui concerne l’aménagement urbain, architectural, etc. d’une cin-
quantaine de sites en Île-de-France. Pichet immobilier a choisi Malakoff pour installer sa seconde 
direction régionale, qui gérera l’ensemble de ses actions de l’ouest parisien. Cinquante  salariés 
ont intégré ses locaux. « Depuis la mi-octobre, notre implantation dans la ville nous permet 
d’accompagner notre développement dans la région », souligne Patrice Pichet, le PDG du groupe.
> Pichet immobilier, 40 avenue Augustin-Dumont, 01 76 20 80 80.

© CroixMarieBourdon Architectures
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« C’est un véritable 
plan social,  
d’une envergure 
inconnue  
jusque-là ! »
Dominique Cardot, 
élu à la Vie associative.

ACTU

 MOBILISATION

Colère après la baisse des contrats 
aidés
Il les juge « trop coûteux » pour les caisses de l’État et « peu efficaces » dans la lutte 
contre le chômage. Le gouvernement a décidé de réduire drastiquement le budget 
réservé aux contrats aidés en déclarant l’été dernier qu’il y en aurait moins de 200 000 
en 2018, alors que 320 000 avaient été financés par l’État en 2017. Cette baisse a suscité 
de fortes protestations, au niveau national et local. Ainsi Jacqueline Belhomme, maire 
de Malakoff, a écrit au Premier ministre pour dénoncer ces mesures : « Elles ne vont ni 
dans le sens du développement de la démocratie ni dans celui d’une réduction des 
inégalités entre territoires ». La municipalité « prend cette affaire très au sérieux, 
confirme Dominique Cardot, adjoint à la maire chargé de la Vie associative. C’est un 
véritable plan social, d’une envergure inconnue jusque-là ». Il va impacter les écoles de la 
ville avec la suppression d’emplois de vie scolaire, et de contrats d’insertion dans les 
collèges. Les associations sont aussi touchées et la Ville appuie le Collectif des 
associations citoyennes (Cac) 1, qui organise la protestation au plan national et, 
à Malakoff, le collectif local des associations en lutte contre la suppression des emplois 
aidés 2. Tous estiment que « cette décision soudaine, brutale et prise sans aucune 
concertation préalable, est le coup de grâce pour un grand nombre d’activités 
associatives, déjà mises à mal par la baisse des dotations de l’État aux collectivités ».

Les associations dos au mur
À l’origine de l’initiative malakoffiote, François Bernard, président d’Alice Guy 
production : « Aucune association ne peut fonctionner sans aide publique ! Avec cette 
annonce, nous voilà dos au mur et nous n’avons d’autre choix que de nous défendre. 
La mobilisation a d’ailleurs peut-être commencé à payer, car le gouvernement a engagé 
une série de réunions de concertation au niveau national, avec le Cac notamment. 
Nous en saurons plus à l’issue de ce cycle, fin février. » Le gouvernement va-t-il amender 
son projet ? Le 16 janvier, la ministre du Travail, Muriel Pénicaud, a annoncé que les 
contrats aidés allaient devenir des « parcours emploi compétence », sans rassurer tout 
le monde pour autant. En attendant, bien des associations sont sur la corde raide. 
Bruno Mauguil, directeur général de Musiques tangentes, exprime son désarroi : 
« Combien de temps allons-nous pouvoir continuer ? Nous avions deux emplois aidés 
dans le domaine administratif : sans eux, il nous est très difficile de fonctionner. 
Nous avons déjà commencé à réduire la voilure de nos activités : auparavant ouverts 
de 10 h à minuit, nous le sommes désormais de 16 h à 22 h ». Du côté de la Fabrica’son, 
l’inquiétude est grande aussi. « Avec un emploi aidé qui disparaît, et suite à la perte 
d’une subvention de la Région, nous avons dû arrêter notre activité de diffusion », 
confie Sébastien Paindestre, cogérant bénévole de l’association.

1. Pétition à signer sur associations-citoyennes.net.
2. Mouvement de la paix, Musiques tangentes, Scarabée, Lk ecowork, Mouvement pour l’économie solidaire (MES), la 
compagnie Les anges au plafond, Deuxième groupe d’intervention, Alicecoop, Alice Guy production, Amis, Bourse du 
travail, Casaco, etc.

Deuxième groupe 
d’intervention
et Musiques 
tangentes comptent 
parmi les associations 
en lutte contre  
la suppression  
des emplois aidés. 

LE CHIFFRE  
 200 000
Le nombre de contrats aidés 
financés par l’État en 2018,  
contre 320 000 en 2017.  
À Malakoff, une quarantaine 
d’emplois pourraient être 
impactés (monde associatif, 
scolaire, économie sociale  
et solidaire).
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 RÉSEAUX SOCIAUX 

Abonnez-vous @villedemalakoff
Vous avez aimé 
et nous aussi ! 
Le 18 janvier, à 
l’occasion du 

lancement officiel de Mala-
koff sur les réseaux sociaux, 
plusieurs centaines d’inter-
nautes ont suivi, liké, com-
menté la retransmission en 
direct des vœux de la muni-
cipalité, au gymnase Mar-
cel-Cerdan, sur Facebook 
et Twitter. La Ville a fait le 
choix d’être présente sur ces 
deux réseaux sociaux ainsi 

que sur Instagram et Snapchat « pour toucher des publics différents, ceux qui sont plus 
connectés et branchés nouvelles technologies, explique Rodéric Aarsse, adjoint à la maire 
chargé de l’Aménagement numérique. Aujourd’hui, il est essentiel d’avoir cette démarche, 
les gens s’organisent, s’informent via leur téléphone portable, leur tablette et leur ordinateur, 
la Ville se devait d’apporter une réponse à ces nouveaux fonctionnements ».
Qu’y trouvera-t-on ? La vie municipale dans sa diversité (événements, animations, acti-
vités, communiqués ville, etc.). Ces nouveaux espaces d’information viendront en complé-
men ta ri té des médias déjà présents : Malakoff infos, malakoff.fr et sa newsletter hebdo-
madaire. « Seront notamment diffusés des événements en direct, des vidéos, des points de 
vue et initiatives originales et l’interaction avec les habitants sera développée pour un lien 
plus direct avec la ville », détaille Julien Charensac, animateur de communautés. L’arrivée 
de Malakoff sur les réseaux sociaux est une réponse à une demande émise lors de Malakoff  
et moi pour davantage d’interactions. « Elle s’inscrit dans une demande plus large pour 
permettre, au-delà des réseaux sociaux, que la Ville propose de nouveaux outils aux habi-
tants pour être plus en lien et en interaction, permettre des échanges de savoirs et connais-
sances, partager des moments communs, etc. », rappelle Rodéric Aarsse. 
; Pour être connecté avec Malakoff, un seul nom de compte : @villedemalakoff. 

 MALAKOFF ET MOI

Premier bilan
Le 2 décembre, au Théâtre 71, trois cents Malakoffiots ont pris connaissance de l’avancée 
des vingt-huit engagements pris par la municipalité à l’issue de la démarche de concer-
tation Malakoff et moi. Une évaluation des projets Ferme urbaine, Charte de la promotion 
immobilière, ouverture des lieux culturels, etc., actée et présentée par les habitants eux-
mêmes. Un an après, dix engagements ont été réalisés, onze sont en cours, sept restent 
encore à accomplir. L’ensemble des conclusions est à découvrir dans Le petit livre des 
engagements téléchargeable sur malakoff.fr. 

EN BREF

Conseil municipal
Rendez-vous le 7 février pour le 
Conseil municipal. Ordre du jour 
détaillé à lire sur le site de la ville.

> Mercredi 7 février à 19 h. Salle 
du conseil, hôtel de ville, 1 place 
du 11-Novembre-1918.

; malakoff.fr

Le Grand Paris se poursuit
Une nouvelle phase des travaux  
du métro Grand Paris Express 
s’annonce avec le comblement  
de carrières par injection, entre 
Bagneux et la gare Fort d’Issy-
Vanves-Clamart-Malakoff,  
aux ouvrages Malleret-Joinville  
et Fort de Vanves. Des travaux 
prévus au cours du premier 
semestre 2018
; societedugrandparis.fr

Le Glutton en action

Vos déchets n’atterrissent 
malheureusement pas toujours 
dans les poubelles ! Depuis 
décembre 2017, les agents de la 
propreté de la Ville disposent 
d’un nouvel aspirateur électrique, 
performant et silencieux, qui ne 
laisse plus rien traîner sur les 
trottoirs.

RSA, vos nouveaux 
interlocuteurs
Le revenu de solidarité active (RSA) 
assure un revenu minimal aux 
personnes ayant peu ou pas  
de ressources. Désormais, les 
demandes ne sont plus traitées  
par la Ville, mais au niveau du 
département des Hauts-de-Seine. 
Un changement opéré à l’initiative 
du département des Hauts-de-
Seine, désapprouvé par la Ville

> Espace départemental d’actions 
sociales, 9 rue Jules-Verne à 
Châtenay-Malabry. Sur rendez-
vous au 01 78 16 69 00.

; hauts-de-seine.fr

ACTU
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 AVENTURE

Cap sur le Maroc
Équipement de la voiture, budget, apprentissage des rudiments de mécanique, collecte 
de fournitures… Tom et Zoé sont fin prêts pour le départ du 4L Trophy ! Cette course 
d’orientation solidaire les mènera de 
Biarritz au désert marocain au 
volant de leur véhicule, le mythique 
modèle Renault baptisé « L’hiron-
delllle »… avec quatre L. « Nous 
attendons avec impatience le lan-
cement de la compétition le 15 fé-
vrier, nous commençons à ressentir 
la pression des derniers jours », 
raconte Tom. Leur aventure, road-
book et boussole en main, pourra 
être suivie sur les réseaux sociaux.
; trophyhirondelle.wixsite.com/
trophy

 ÉCONOMIE 

Petite entreprise, grandes réussites
Exystat est une entreprise malakoffiote spécialisée dans la gestion et l’analyse statistique  
de données issues de la recherche scientifique dans le domaine de la santé. Depuis sa 
création en 2013, son activité croît régulièrement dans un secteur où les appels d’offres 
sont nombreux. Sa réussite a été récompensée en décembre dernier par le territoire Vallée 
Sud-Grand Paris, qui lui a remis le « Prix de l’entrepreneur ». Ce dernier consacre  
le développement des jeunes entreprises du territoire. François Montestruc, statisticien  
et fondateur d’Exystat, y voit un encouragement à « aller de l’avant et poursuivre notre 
activité d’expertise et de conseil dans un domaine pas toujours évident à faire connaître ». 
La société, qui compte parmi ses clients des laboratoires pharmaceutiques et des 
établissements publics de santé, cherche d’ailleurs à se développer hors de France.  
La dotation financière du prix (15 000 euros) servira notamment à financer la formation 
des salariés aux techniques commerciales internationales.

Faire vivre l’économie locale
Initialement constituée de deux associés, Exystat a depuis embauché deux statisticiennes  
et deux gestionnaires de données. Ces recrutements constituent un « vrai nouveau départ 
pour la société, indique Julie le Boulicaut, une des associés. Nous augmentons notre capacité 
à recueillir et analyser les données cliniques, le cœur de notre métier ». La maire, Jacqueline 
Belhomme, en visite dans leurs nouveaux locaux pour saluer les lauréats, mi-janvier,  
a rappelé que « Malakoff dispose d’un vrai équilibre entre le tissu résidentiel et les entreprises, 
avec un actif pour un emploi ». Elle a aussi souligné le travail de mise en relation  
des différents acteurs économiques en cours, notamment lors des récents Ateliers de l’éco  
(lire Malakoff infos d’octobre 2017). « Avoir une entreprise c’est participer à l’économie locale, 
estime pour sa part François Montestruc. Que ce soit pour choisir nos clients  
ou nos prestataires, nous privilégions en priorité l’environnement géographique proche. » 
; exystat.com
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EN BREF

Conseil de quartier centre
Premier rendez-vous de l’année 
pour cette instance de démocratie 
participative locale ! Ouverte à tous 
les Malakoffiots, elle permet de 
s’informer et faire connaître son 
avis sur son quartier.
> Samedi 10 février de 9 h 30  
à 12 h, salle des Conférences,  
22 bis rue Béranger.

; Ordre du jour sur malakoff.fr

Séjours de printemps
Pendant les vacances de printemps, 
les enfants de 4 à 13 ans pourront 
séjourner à La Tremblade et 
Vaudeurs, du 16 au 27 avril. 
Les inscriptions sont ouvertes  
du 5 au 24 mars.

> Accueil enfance,  
17 rue Raymond-Fassin.

; Plus d’infos sur malakoff.fr

Inscription en maternelle
Si votre enfant est né en 2015, 
pensez à l’inscrire en maternelle 
pour la rentrée de septembre 
prochain. Inscriptions au service 
Enfance, du 19 février au 7 avril. 
Pièces à fournir : livret de famille 
des parents ou acte de naissance 
de l’enfant, carnet de santé avec 
vaccins à jour, justificatif de 
domicile, avis d’imposition 2017 et 
en cas de divorce une copie ou un 
extrait du jugement, ou une copie 
de l’attestation du deuxième 
parent autorisant la scolarisation  
à Malakoff.

> Accueil enfance,  
17 rue Raymond-Fassin.

; Plus d’infos sur malakoff.fr

Découvrez l’université
La faculté de droit Paris-Descartes 
invite les futurs bacheliers à une 
journée découverte de ses filières 
droit et économie-gestion. Au 
programme : cours en amphi, visite 
du campus, rencontres avec les 
enseignants et les associations 
étudiantes.

> Mercredi 14 février de 13 h 30  
à 17 h 30. Faculté Paris-Descartes,  
10 avenue Pierre-Larousse,  
01 76 53 44 58. Entrée libre.

;  droit.parisdescartes.fr

Généreux donateurs !
Record battu pour la collecte 
organisée par l’Établissement 
français du sang (EFS) dimanche 
7 janvier. Cent deux volontaires  
ont donné leur sang dont neuf 
pour la première fois.  
Merci à tous ! 
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La petite fille et la marâtre
Les contes d’Andersen offrent 
des destinées parfois tragiques 
aux petites filles. Souliers rouges, 
véritable « contre-conte », 
détourne le texte initial pour 
offrir un récit ancré dans la 
modernité. Ici, l’humour triomphe 
sur la fatalité et le malheur.  
À découvrir en famille.

> Souliers rouges, dès 7 ans. 
Dimanche 11 à 16 h 30, lundi 12 et 
mardi 13 février à 19 h 30. Théâtre 
71, 3 place du 11-Novembre-1918, 
01 55 48 91 00.

; theatre71.com

Sorties de printemps
L’association Art, culture, loisirs à 
Malakoff (Aclam) a mis la touche 
finale à son programme de 
printemps qui compte trois 
sorties-journée, des expositions, 
un spectacle de magie, une 
soirée musicale autour de Gabriel 
Fauré, et bien d’autres surprises.

> Le programme complet est 
disponible dans les lieux publics. 
Les inscriptions se feront  
le 10 mars de 9 h 30 à 11 h 30  
à l’annexe Henri-Barbusse,  
74 rue Jules-Guesde, et le 11 mars 
de 10 h à 12 h à la médiathèque 
Pablo-Neruda, 24 rue Béranger.  
Plus d’infos à 
artculturemalakoff@gmail.com.

Macron et débat
La question des ordonnances 
Macron guidera les échanges  
de la rencontre-débat initiée par 
la Bourse du travail. Marie-Laure 
Dufresne-Castets, avocate en 
droit social, et Jean-Marie Pernot, 
chercheur à l’Institut de 
recherches économiques et 
sociales (Ires), seront les deux 
invités de la soirée.

> Rencontre-débat, vendredi 
23 février à 18 h 30. Bourse du 
travail, 28 rue Victor-Hugo, 
entrée libre.

Mimer et jouer
Les joyaux de la rue, association 
malakoffiote d’animation 
socioculturelle, met en place des 
stages de théâtre et mime pour 
adultes, débutants ou confirmés.

> Stages les 17-18 février  
et du 19 au 22 février, en journée 
(10 h-18 h), à la Maison  
de quartier Barbusse.  
Infos et inscriptions 
lesjoyauxdelarue@yahoo.fr

; lesjoyauxdelarue.com

 MUSIQUE

Un talent folk 

Le nom du nouvel album de Joolsy, Bloom on the moon, rebondit avec douceur.  
Le compositeur et interprète malakoffiot a choisi cette ambiance pour faire fleurir  
ses dix titres folk. Les constellations qui illustrent la pochette de l’album et les astres 
nourrissant ses textes ne sont pas choisis pour leur esthétique ou leurs jolis noms. Ce grand 
passionné d’astronomie aime observer l’espace au télescope, à la recherche de « poésie  
et d’onirisme pour évoquer la place de l’humain dans l’univers, sur notre petite bille bleue  
que je vois comme un bijou à protéger », raconte-t-il. Le musicien y trouve une forme de paix 
intérieure dont il s’inspire pour chacun de ses textes. Une écriture débutée à l’adolescence. 
Il construit alors son univers « sans forcément prêter attention aux tendances, sourit-il. 
Artistiquement, j’ai grandi en électron libre » !

Tournée américaine
Du 2 au 23 février, l’artiste part sur les routes californiennes avec sa guitare. San Francisco, 
Los Angeles, Hollywood, Santa Monica… Chaque soir, il jouera son répertoire sur une 
scène ouverte de la côte ouest. Une tournée dans les cafés et les bars à la rencontre du public 
anglophone comme Joolsy l’a déjà vécu par le passé sur la côte Est américaine, au Royaume-
Uni et au Canada. Pour le compositeur, l’expérience est intense. « Il faut sortir ses tripes face 
au public, confronter son rêve d’artiste à la réalité de la scène, confie-t-il. Le live ici prend tout 
son sens avec un vrai retour de l’auditoire. » À son retour, il ne craint pas d’avoir un coup  
de blues. Le passionné déborde déjà de projets avec son trio jazz, sa fanfare et l’organisation 
d’événements musicaux avec des artistes venus d’autres disciplines. Au sein de l’association 
Musiques tangentes, rencontrée il y a quinze ans, il a trouvé des partenaires de jeu et une 
aide précieuse pour poursuivre sa passion. À leurs côtés, il apprend désormais le piano et la 
batterie depuis trois ans, prêt à donner un nouveau rythme à sa carrière.
; joolsy.net

 CONSERVATOIRE

Les mots du basson
Do you speak bassoon ? interrogent les musiciens 
Médéric Debacq, professeur au conservatoire, et 
Mehdi El Hammami. Les deux bassonistes ont à 
cœur de faire connaître le langage de cet instrument 
de la famille des bois. Ils interpréteront des pièces 
contemporaines et une pièce inédite pour deux 
bassons, Carpe diem, composée pour l’occasion 
par Bruno Giner. Un concert programmé dans le 
cadre de la saison artistique du conservatoire. 
> Do you speak bassoon ?, le mercredi 14 février à 
19 h, conservatoire à rayonnement intercommunal, 
66/68 boulevard Gabriel-Péri. Entrée libre sur 
réservation au 01 55 48 04 10. ©
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 MÉDIATHÈQUE

Une pièce en plus
Étonnant bail que celui de Hugo Sicre, qui installe son Appartement à la médiathèque pendant 
un mois ! Programmée par la Maison des arts, l’exposition s’inscrit dans le cadre de son travail 
hors les murs, développé depuis plus d’un an. Une pratique qui vise à multiplier les lieux de 
présence de l’art. « Ce partenariat avec la médiathèque est une première ! C’est un lieu important 
où les familles se retrouvent régulièrement, souligne Elsa Gregorio, en charge de la program-
mation hors les murs du centre d’art. Nous avons de nombreux projets similaires à venir pour 
toucher un public toujours plus large dans de nombreux endroits de la ville. » Ce procédé 
permet également de faire sortir l’art du format conventionnel des expositions. Cette pro-
grammation délocalisée représente un défi passionnant pour les artistes, qui doivent penser 
leur projet en fonction du site.
Hugo Sicre, jeune artiste malakoffiot, a ainsi créé une œuvre in situ, en s’adaptant aux contraintes 
imposées par le lieu d’exposition. Il a imaginé une structure en bois d’une surface de neuf 
mètres carrés. « Je ne pouvais ni percer de trous ni rien accrocher aux murs. J’ai eu l’idée de ce 
module d’habitation qui crée un espace fermé et intime dans un espace public », commente 
l’artiste. Cette grande cage, haute de 2,50 mètres et fabriquée en tasseaux de pin, est montée 
sur roulettes et peut être déplacée facilement pour respecter l’activité de la médiathèque.

Mélange d’art et d’artisanat
L’installation artistique sert d’espace d’exposition. À l’intérieur, Hugo Sicre a incorporé certains 
de ses travaux antérieurs : sa série de dessins intitulée Explosions partielles, présentée à la 
Maison des arts en 2015 lors de l’exposition collective « Jusqu’à ce que rien n’arrive » ; des 
œuvres composées de petits soldats sont également mises en scène, comme ce casque de 
chantier fabriqué en dentelle de figurines plastiques.
L’artiste de 29 ans, formé au graphisme à Paris puis à la bande dessinée à Bruxelles, a participé 
à plusieurs résidences d’artistes à l’étranger. Il se définit aujourd’hui comme un artiste plasticien. 
« Dans mon travail créatif, je mélange différentes techniques tout en m’inspirant de nombreux 
artistes, comme Sol Lewitt et Jean-Yves Jouannais. J’espère ouvrir des portes de réflexion et toucher 
aussi bien des personnes non initiées à l’art que des connaisseurs », s’enthousiasme-t-il. L’œuvre 
de Hugo Sicre est une invitation à la curiosité. Il faut tourner autour de cette étrange créature 
en bois et la sonder du regard pour découvrir tout ce que l’artiste y a intégré.
> L’Appartement, jusqu’au 28 février, médiathèque Pablo-Neruda, 24 rue Béranger.

; maisondesarts.malakoff.fr

 CINÉ-CLUB

Chère famille !
Avec Une histoire vraie de David Lynch, les centres sociaux consacrent la première séance 
de l’année du ciné-club au pardon et aux relations familiales. Le film retrace l’aventure 
vécue par Alvin Straight qui, à 73 ans, après une mauvaise chute, décide d’aller retrouver 
son frère aîné qui vient d’avoir une attaque et avec lequel il est fâché depuis dix ans. Ce 
périple de plusieurs centaines de kilomètres se fera en tondeuse à gazon de l’Iowa au 
Wisconsin !
> Ciné-club, Une histoire vraie, vendredi 16 février à 19 h 30, centre social Jacques-Prévert,  
9 rue Jacques-Prévert. Entrée libre sur inscription auprès des centres sociaux.

EN BREF

Ateliers d’hiver à la MDA
Le temps des vacances scolaires, 
la Maison des arts se transforme 
en centre de formation aux arts 
plastiques. Du 19 au 23 février,  
la pratique picturale sera au 
programme avec la peintre 
Maude Maris. Du 26 février  
au 2 mars, c’est l’artiste Augusto 
Foldi qui animera un atelier sur le 
dessin/modèle vivant. Ces stages 
s’adressent à tous les actuels  
ou futurs étudiants désireux 
d’intégrer une école d’art, 
d’architecture, etc. ou à tous  
ceux qui souhaitent perfectionner 
leur pratique amateur.

> Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934, 01 47 35 96 94, 
orichard@ville-malakoff.fr.

; maisondesarts.malakoff.fr.

Un dimanche poker

Tapis verts et jetons sont de 
sortie ! Le Malakoff poker club, 
jeune association malakoffiote 
créée en 2016, organise son 
premier tournoi. Quinze tables 
seront dressées pour l’occasion. 
Le tournoi se joue sans mise 
d’argent. L’inscription de 10 euros 
donne droit à un lot de jetons. 
Possibilité de se restaurer sur 
place.

> Tournoi de poker, dimanche 
18 février, salle des fêtes 
Jean-Jaurès. Accueil à 9 h  
et début du tournoi à 10 h. Ouvert 
à tous à partir de 18 ans. 
Renseignements et inscriptions 
au 06 16 22 48 68 et à 
malakoffpokerclub@outlook.fr.

Renaissance d’une Villa
La Villa Vassilieff, ancien atelier 
d’artiste pour Modigliani, Picasso 
ou Léger renaît aujourd’hui sous 
la forme d’un établissement 
culturel, véritable lieu 
d’expression artistique. Le temps 
d’une visite, replongez dans  
le xxe siècle, époque d’intense 
création, au travers de 
performances d’artistes et de 
danseurs.

> Visite de la Villa Vassilieff, 
samedi 10 mars à 11 h.  
Inscriptions obligatoires  
à aamam92@outlook.fr.
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E  
 
 
n ce début d’année 2018, Malakoff lance un chantier au carac-
tère exceptionnel : transformer son entrée de ville ! Fin mars, 
l’immeuble de l’Insee sera vide de ses 1 200 employés. Ce 
grand bâtiment gris de quarante-huit mètres de hauteur 
construit en 1974 est emblématique de la porte nord-ouest 
de Malakoff depuis plus de quarante ans. Pour la Ville, ce 
départ constitue une opportunité de repenser totalement 

cette entrée de Malakoff et d’en faire un lieu innovant tant en matière de fonctions 
urbaines (habitat, emplois et équipements) que d’écologie et de démocratie. Les dis-
cussions avec l’État sur le devenir du site de l’Insee sont engagées. « Nous souhaitons 
marquer cette entrée de ville avec un projet ambitieux qui réponde aux attentes et aux 
besoins des habitants, en interconnexion avec Paris et en y intégrant la dimension 
métropolitaine », précise Serge Cormier, adjoint à la maire chargé de l’Urbanisme.

Un an d’études préalables
À l’heure actuelle, le projet baptisé « La Porte de Malakoff » commence juste et reste à éla-
borer. Le pilotage des études préalables a été confié à la société Citallios, qui va assister la 
Ville et coordonner l’ensemble des études techniques nécessaires. Au total, une quinzaine 
d’entreprises ont été retenues pour mener à bien ce projet urbain : agences d’architectes, de 
paysagistes, de géomètres, spécialiste de la pollution de l’air et des sols, agence de concer-
tation, etc. « Les études préalables dureront un an environ et se découperont en trois phases », 
détaille Yannick Duterte, responsable de l’aménagement et de l’habitat à la direction de 
l’Urbanisme de la Ville. La première phase, celle des diagnostics (urbanisme, pollution, 
etc.), sera terminée mi-février. Ensuite, de mi-février à mi-juin, trois scénarii d’aménagement 
seront élaborés en concertation avec les habitants. Enfin, le scénario le plus pertinent sera 
retenu et affiné pour une présentation de l’opération d’aménagement à l’automne 2018. Tout 
au long de ce processus, les habitants seront informés et consultés. Le 13 février prochain, 
les Malakoffiots sont ainsi conviés à la réunion de lancement du projet (lire encadré, page 18).

En chiffres 

15 000 m2
c’est la superficie de l’espace 
à aménager.

5 000
Malakoffiots sont 
directement concernés  
par les nuisances 
du périphérique.

5 500
étudiants fréquentent 
la faculté de droit de 
l’Université Paris Descartes, 
installée à Malakoff  
depuis 1976.

36 000
habitants en 2030, l’objectif 
du Plan local d’urbanisme 
dans lequel s’inscrit  
le chantier de la future 
entrée de ville.

2023 
l’année prévisionnelle  
de fin des travaux.

La Ville veut saisir l’opportunité du départ de l’Insee pour repenser l’aménagement 
de l’entrée nord-ouest de Malakoff. Les habitants sont invités à bâtir le projet avec 
la Ville dès la réunion de lancement le 13 février.

Une nouvelle
entrée de ville
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Le futur site est situé dans la partie nord de 
la ville, la plus dense. Ce projet, qui s’inscrit 
dans le plan d’aménagement et de dévelop-
pement durable de la commune, permettra 
notamment de répondre à des questions de 
santé publique, comme les problèmes de 
pollution. « Cinq mille Malakoffiots sont 
impactés par les nuisances du périphérique. 
Nous cherchons des solutions pour y remé-
dier », poursuit l’adjoint à l’urbanisme.

Rendre l’espace public aux habitants
Le quartier possède une identité forte, 
incarnée notamment par la tour de l’Insee, 
ses petites rues pavillonnaires aux alentours 
du périphérique. Il souffre aussi de nom-
breux inconvénients : un grand carrefour 
dangereux pour les piétons et les cyclistes, 
la proximité du périphérique, qui n’est que 
partiellement couvert, le boulevard 
Adolphe-Pinard, qui fonctionne comme 

lll

Jacqueline 
Belhomme, 
maire de 
Malakoff

Que représente ce projet  
pour la ville ?
C’est un projet d’envergure.  
Le départ de l’Insee, que nous 
aurions aimé conserver à Malakoff, 
représente une occasion rare et 
rêvée de pouvoir transformer de 
manière importante notre entrée 
de ville. Nous avons de suite défini 
un périmètre d’étude pour éviter 
que le projet nous échappe et que 
le site de l’Insee soit vendu à un 
promoteur qui en fasse un 
lieu-dortoir. C’est un beau défi  
à relever pour Malakoff, qui doit 
travailler avec ses partenaires  
du 14e arrondissement de Paris  
et de Vanves.

Quels sont les enjeux principaux ?
D’abord, un enjeu urbain. Ce site 
doit devenir une vraie porte de 
ville, qui soit une transition avec 
Paris, dans un secteur difficile où 
se mêlent périphérique, voie ferrée 
et circulation dense. Nous devons 
atténuer les ruptures et favoriser 
une circulation douce, en prenant en 
compte tous les aspects écologiques, 
comme la santé publique et le 
respect de l’environnement.  
Ce projet s’inscrit également dans 
notre PLU, qui vise un objectif  
de 36 000 habitants d’ici à 2030,  
tout en maintenant les 40 % de 
logements sociaux. Enfin, un enjeu 
démocratique. Nous souhaitons 
coconstruire ce projet avec les 
Malakoffiots dans le respect des 
valeurs d’égalité, de fraternité et 
de solidarité qui nous sont chères.

Quelle place peuvent prendre 
les habitants ?
Une place centrale ! Les habitants 
ne doivent pas subir l’évolution  
de la ville, mais y avoir leur mot  
à dire. Toute la population est 
concernée, pas seulement celle 
qui habite la zone, car nous 
souhaitons renforcer les liens  
avec le reste de Malakoff.  
Nous sommes dans une véritable 
démarche participative.  
Le 13 février, nous ne présenterons 
pas de projet déjà construit,  
nous le construirons ensemble. 

Questions à…

Lancement de la concertation le 13 février
La réunion publique du 13 février est une première étape importante dans l’élaboration 
du projet La Porte de Malakoff. Au cours de la rencontre, les enjeux du dossier, le 
résultat des diagnostics ainsi que les objectifs seront présentés aux habitants. Ces 
derniers pourront également faire part de leurs attentes et remarques. Une enquête 
audiovisuelle, réalisée par la société de concertation Grand Public auprès d’un panel de 
Malakoffiots, sera diffusée lors de cette soirée.
Cette réunion de lancement donnera l’occasion aux habitants et aux experts de 
débattre des enjeux du projet. D’autres réunions sont prévues cette année. La première 
devrait avoir lieu en juillet pour présenter les trois scenarii et la dernière en octobre, 
pour discuter du plan-guide final. En parallèle, une visite de site et des ateliers seront 
proposés aux habitants pour discuter d’aspects précis, tout au long du projet.
> Réunion publique, mardi 13 février à 20 h, salle des fêtes Jean-Jaurès, 11 avenue Jules-Ferry.

La Porte de Malakoff est un projet d’aménagement urbain qui veut repenser l’aménagement de l’entrée de la 
ville dans son ensemble. Il intègre notamment la faculté Descartes, l’habitat, les espaces publics, les questions 
de circulation, etc. 
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une voie de délestage pour les automobi-
listes et peu d’espaces verts. « Le périmètre 
est “hostile”, car c’est un lieu de rupture très 
marquée entre Malakoff et Paris. Au-
jourd’hui , la voiture est très prioritaire dans 
ce secteur, elle s’impose aux piétons, en 
raison de la proximité du périphérique. Il 
y a beaucoup de flux, de passages, mais pas 
de possibilités de s’arrêter, de se rencontrer 
et d’échanger, analyse Alexandre Bouton, 
de l’agence d’architecture Urban Act, 
chargé du projet. Nous souhaitons donner 
plus de place aux piétons par rapport aux 
voitures. » Sa société, qui a déjà travaillé 
sur des opérations similaires aux portes de 
Paris, souhaite traiter la question de ma-
nière globale et composer avec l’existant, 
pour transformer cette entrée de ville en 
un lieu pivot pour les échanges écono-
miques, culturels et sociaux.

Élaborer une stratégie paysagère
Son agence, associée à Léa Muller, paysa-
giste de la société Itinérances, insiste sur 
l’aspect écologique et les enjeux climatiques 
à prendre en compte. « Nous devons éla-
borer une véritable stratégie paysagère. Les 
villes ne se rafraîchissent plus, au contraire, 
elles se réchauffent sur elles-mêmes ! Il y a 
trop de bitume et la température continue 
de monter. Il faut “renaturer” les sols, casser 
le bitume et planter des arbres qui appor-
teront de la fraîcheur. » Le cabinet Urban 
Act et Itinérances partagent la volonté de 

la municipalité d’associer pleinement les 
habitants à l’élaboration du projet. « Nous 
ne sommes pas dans une démarche où 
l’urbanisme est pensé par des bureaux 
d’études dans leur bocal », défend Alexandre 
Bouton.
Pour l’instant, tous les rêves sont permis 
et ce projet ambitieux ne s’interdit rien. 
Viendra ensuite l’étape de faisabilité en 
matière technique, architecturale et bud-
gétaire. Le projet d’aménagement sera 
adopté à l’automne prochain. La phase 
opérationnelle pourra alors débuter, pour 
une durée prévisionnelle de cinq ans. n

Paroles de…

Laure-Hélène 
Cesari, 
traductrice
J’habite Vanves et 
je travaille à 
Malakoff, près de 
l’Insee. Je circule à 
pied et je trouve 

cette zone très dangereuse, très 
polluée et pas très jolie ! Pour 
rentrer chez moi, je préfère faire un 
détour et passer par les petites 
rues. Il faudrait que le carrefour 
entre Malakoff et Paris soit moins 
centré sur les voitures et que les 
piétons deviennent vraiment 
prioritaires.

Kevin Berchel, 
étudiant 1re année 
Droit, Faculté de 
droit, université 
Paris-Descartes
En tant 
qu’étudiant et 
vice-président  

du bureau des étudiants, je trouve 
Malakoff peu attractive. Ce serait 
super qu’il y ait plus d’endroits 
pour nous avec des tarifs spéciaux. 
Nous préférons aller dans Paris 
pour déjeuner ou boire un verre 
après les cours. Les abords de la 
fac sont moches, il faudrait 
camoufler le périph, apporter plus 
de verdure, que ça donne envie de 
venir et de rester ! Ce serait super 
que la tour de l’Insee soit 
remplacée par un lieu d’exposition 
ou une salle de concert.

Sophie Courant, 
gérante du Petit 
Larousse
J’aimerais une 
entrée de ville 
moderne et 
attractive ! 
J’habite et je 

travaille dans ce quartier et je 
l’imagine comme une mini-ville, 
avec immeubles de bureaux, 
habitations privées et sociales, 
commerces, crèche, maison de 
retraite, et au milieu un lieu 
convivial et arboré, qui soit une 
zone de rencontre pour les gens  
de tous âges et tous milieux.  
Je préférerais que la tour de l’Insee 
soit restaurée, mais si elle doit être 
remplacée, je souhaiterais une 
construction basse et végétale. 
Nous manquons terriblement  
de verdure !

Deux îlots pour un 
périmètre opérationnel
Le périmètre opérationnel du projet  
La Porte de Malakoff est composé  
de deux grands îlots triangulaires.  
Le premier est occupé par les bureaux de 
l’Insee, le second par le groupe scolaire 
Fernand-Léger et le gymnase Jacques-
Duclos. Pour repenser l’aménagement  
de l’entrée de la ville dans son ensemble, 
le périmètre de réflexion intègre  
la faculté de droit de l’université 
Paris-Descartes ainsi que l’ensemble  
des espaces publics du secteur.  
Cette zone est répartie entre l’État,  
la ville de Malakoff et celle de Paris.

Vue de la partie nord-ouest de Malakoff : 1  Boulevard périphérique ; 2  Groupe scolaire Léger, gymnase 
Duclos, logements rue de la Tour ; 3  Jardin Anna-Marly ; 4  Insee ; 5  Avenue Pierre-Larousse ; 6  Faculté de 
droit de l’université Paris-Descartes ; 7  Voies SNCF. 
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UNE 
JOURNÉE 

DANS

moine à l’IGC, ouvre une porte métallique 
loin des regards. Derrière elle, la descente 
se fait en pente douce sur une vingtaine de 
mètres pour déboucher sur un espace plat, 
avec un sol en terre. Au centre, au-dessus 
de nos têtes, l’unique faible source de lu-
mière du jour provient d’un puits de quinze 
mètres. D’ici partent en étoile cinq galeries. 
Pour s’orienter, les inspecteurs de l’IGC 
disposent d’un plan mentionnant les don-
nées géographiques, cadastrales, historiques 
et géotechniques de la zone.

9 h 15. Pascal Plessis, surveillant de carrière 
à l’IGC, active son détecteur d’oxygène, le 
signal sonore émis à intervalle régulier 
indique que l’atmosphère est respirable. Il 
va nous accompagner tout au long de la 
visite « par mesure de sécurité, prévient-il. 
Loin des entrées de carrières, il faut être 

prudent  quand on se déplace et réagir vite en 
cas de changement des conditions d’avancée ». 
Nous empruntons une première galerie. 
Sa structure actuelle est identique à celle 
de l’époque où les blocs de pierre, une fois 
détachés du mur, étaient retaillés direc-
tement sur place. Les débris réutilisés 
consolident aujourd’hui encore les murs 
et tiennent les remblais que nous longeons. 
Des pierres superposées, appelées les pi-
liers à bras, soutiennent l’ensemble. Nous 
les contournons pour poursuivre notre 
parcours.

11 h. Seul l’éclairage des lampes frontales 
perce l’obscurité. Leurs faisceaux blan-
chissent ponctuellement, traversés par la 
vapeur du souffle des visiteurs. Taux d’hu-
midité élevé et température constante (15 °C) 
sont des conditions caractéristiques des 

D  
 
 
 
e nombreux im-
meubles et pa-
villons d’Île-de-
France ont vu le 
jour grâce à 

l’exploitation du sous-sol malakoffiot. Dès 
le xviiie siècle, la ville a été un centre d’ex-
traction de pierre calcaire, d’argile et de 
marne. L’enlèvement anarchique des pierres 
sur plusieurs niveaux, assuré par différents 
exploitants, s’est poursuivi jusqu’à son 
interdiction à la fin du xixe siècle. Certaines 
galeries ont ensuite été reconverties, quelque 
temps, en champignonnières, mais l’acti-
vité a été abandonnée faute de rentabilité. 
Depuis 1777 et jusqu’à aujourd’hui, leur 
état est surveillé de près par l’Inspection 
générale des carrières (IGC), notamment 
avec l’arrivée du Grand Paris Express dont 
la création va nécessiter une campagne de 
consolidation de grande ampleur.

9 h. L’accès aux carrières de Malakoff est 
un secret bien gardé. Ce matin de janvier, 
Jules Querleux, chef de la subdivision patri-

De l’exploitation passée 
de son sous-sol, Malakoff 
garde des traces enfouies, 
mais bien présentes sous 
nos pas. Des carrières 
souterraines parcourent 
ainsi la ville dans un 
véritable dédale, invisible 
aux yeux des passants. 
Plongée au cœur de ces 
galeries chargées 
d’histoire.

LES CARRIÈRES

Six pieds 
sous Malakoff
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carrières. Nous progressons en file indienne 
dans un passage étroit. L’eau ruisselle sur 
certains murs ou tombe par petites gouttes 
du plafond en y formant des concrétions de 
calcaire. Sous nos pieds, la boue épaisse colle 
aux bottes, puis laisse place à un sol béton-
né. Accroupi, Jules Querleux pointe du doigt 
le revêtement. « Ce coulis d’injection est uti-
lisé depuis la surface pour remplir des zones 
à consolider, précise-t-il. Mais parfois elles 
sont mal confinées et il déborde dans les car-
rières adjacentes. Ce qui se passe en surface 
a un impact sous terre, on a tendance à 
l’oublier. » L’espace devenant trop exigu nous 
revenons sur nos pas.

12 h 30. « Ici, nous sommes sous le boulevard 
de Stalingrad », indique Jules Querleux. À 
hauteur des yeux, il pointe du doigt une 
« chatière ». Ce tunnel étroit creusé par les 

cataphiles présente un danger, s’il est creusé 
dans une zone instable. Les visiteurs clan-
destins des lieux ont laissé à quelques pas de 
là des restes de bougies et de pierres faisant 
office de banc de fortune. Au mur, ils ont 
construit un pêle-mêle hétéroclite fait de 
capsules de bière, d’un portrait d’Arthur 
Rimbaud, de pin’s publicitaires et de santons.

13 h. Une avancée de pierre se dresse soudain 
à hauteur des épaules. Elle indique qu’ici se 
trouvaient deux étages de carrières dont la 
séparation s’est écroulée. L’état du plafond, 
cogné régulièrement par les casques des 
non-initiés, est d’ailleurs au centre des pré-
occupations de l’IGC. Ce « ciel » est sur-
veillé en permanence. « Le danger principal 
c’est un ciel tombé, quand des plaques s’en 
détachent. À terme, cela crée un fontis, un 
vide qui remonte inexorablement vers la sur-
face si rien n’est fait », prévient Pascal Plessis. 
L’exploitation, qui a laissé des vides d’une 
étendue considérable, s’invite parfois bruta-
lement à la surface comme lors du specta-
culaire effondrement avenue Pierre-Larousse 
en 1929 ou sentier des Nouzeaux en 2010.

14 h. Plus loin, de la chaux est encore visible 
au mur, trace de l’époque où des champi-
gnons étaient cultivés dans cet endroit aux 
conditions naturelles idéales : température 
fraîche et constante, humidité élevée et aéra-

tion permanente. Mais les champignons de 
Paris sont désormais produits ma jo ri tai-
rement hors de France.

14 h 30. Le dernier couloir emprunté nous 
ramène à notre point de départ. Une fois 
dehors la présence des carrières de Malakoff 
continuera de se manifester au travers de la 
toponymie de la ville. À la surface, le sentier 
de la Sablonnière nous alerte sur la présence, 
sous nos pieds, d’un site d’exploitation au 
xixe siècle, tandis que le sentier des Fosses 
rouges rappelle la richesse du sous-sol en 
argile rouge. n
; Diaporama sur malakoff.fr

Du vide à surveiller
Dans le cadre des demandes d’urbanisme, 
comme les permis de construire,  
l’IGC assiste les villes en prescrivant ou 
recommandant des reconnaissances de sol 
par forage ou des travaux de consolidation 
(aux frais du maître d’ouvrage). Lors de la 
découverte d’un effondrement du sol,  
elle peut aussi établir un diagnostic 
d’urgence. Entre juin 2016 et juin 2017,  
les équipes de l’IGC ont ainsi traité 
257 demandes à Malakoff. 
> Inspection générale des carrières,  
01 40 47 58 00

3

4

5

Le réseau des carrières  
couvre 70 % du territoire 
malakoffiot (1). Sous terre, 
d’étroites galeries (2) ouvrent 
sur de vastes espaces soutenus 
par des piliers à bras (3).  
Des souvenirs de cataphiles (4) 
ou du béton échappé d’un 
chantier de comblement (5) 
émaillent le sous-sol.

UNE 
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Espace ouvert à l’expression des élus du Conseil municipal
Les textes publiés engagent la seule responsabilité de leurs auteurs

Rodéric Aarsse
Adjoint à la maire  
chargé des Déplacements,  
du Développement durable 
et de l’Aménagement 
numérique
raarsse@ville-malakoff.fr

Majorité municipale
élus Europe Écologie – Les Verts

De grands projets

“N  
 
ous avons de nom-
breux et ambitieux 
projets pour faire 

de Malakoff  une ville en transition, comme 
le chauffage par géothermie, plus de nature 
en ville ou un nouveau plan de déplacement 
diminuant la place de la voiture.
Mais dans notre pays il y a aussi des « Grands 
projets inutiles imposés ». Certains ont été 
abandonnés grâce à des mobilisations ci-
toyennes comme le Larzac (1971), la centrale 
nucléaire de Plogoff (Finistère, 1978), le bar-
rage de Sivens (un mort en 2014) et mainte-
nant l’aéroport de Notre-Dame-des-Landes 
(1968-2018). D’autres sont malheureusement 
encore d’actualité : la ferme des mille vaches, 
l’enfouissage des déchets nucléaires à Bure 
ou le complexe commercial EuropaCity dans 
le Val d’Oise.
En quarante ans le vivant sauvage a diminué 
de 58 % sur notre planète. Et au rythme actuel 
de déforestation, c’est une surface de forêt équi-
valente aux territoires allemand, français, espa-
gnol et portugais cumulés qui va disparaître 
d’ici à 2030 dans le monde ! Le plus grand 
projet minier jamais envisagé en France, celui 
de la Montagne d’or en Guyane, utilisera une 
tonne de cyanure et trois millions de litres de 
fuel pour extraire 1,5 gramme d’or par tonne 
de minerai ! Alors qu’on peut obtenir 200 
grammes d’or en recyclant une tonne de cartes 
électroniques de téléphone portable.
Arrêter ces projets inutiles ne veut pas dire arrê-
ter de mettre en œuvre de nouvelles infrastruc-
tures. La réalisation des objectifs climat de la 
France implique, par exemple, d’investir entre 
40 et 75 milliards d’euros par an d’ici à 2030.
Engageons-nous dans un nouveau mode de 
développement, celui où l’on crée de la richesse 
partagée et des emplois en investissant dans 
la neutralité carbone et une économie circu-
laire, et non dans la destruction de la seule 
planète que nous ayons.
« Nous ne devons pas nous vanter trop de nos 
victoires humaines sur la nature. Pour chacune 
de ces victoires, la nature se venge sur nous. Il 
est vrai que chaque victoire nous donne, en 
première instance, les résultats attendus, mais 
en deuxième et troisième instances elle a des 
effets différents, inattendus qui trop souvent 
annulent le premier. »

Friedrich Engels,  
Dialectique de la nature (1884) n

Majorité municipale
élus socialistes 

Génération durable

“L’  
 
a n n é e  2 018 
semble se pré-
senter comme 

essentielle pour le développement durable et 
particulièrement pour les mobilités pour nos 
villes : arrivée du nouveau Vélib’ métropoli-
tain, projet de loi Mobilités annoncé au prin-
temps, débat public sur la révision plurian-
nuelle de l’énergie… Encore faut-il ne pas 
rater ces prochains rendez-vous. 
La droite reste dans une posture de retrait sur 
ces questions. Malheureusement le vélo en 
partage ne passera pas partout et le dé par-
tement des Hauts-de-Seine freine ce projet en 
empêchant une extension de ce service public 
sur notre territoire, alors même que les ci-
toyens, eux, ont adopté le Vélib’ depuis le 
début. Les élus socialistes, eux, font preuve 
d’une plus grande audace, notamment à Paris, 
en annonçant notamment la prochaine fin 
des véhicules Diesel dans la capitale, un Pass 
Navigo gratuit pour les seniors…
À Malakoff, la prise de conscience des citoyens, 
de la majorité municipale et des associations, 
pour les déplacements doux, et plus généra-
lement pour le développement durable, n’est 
pas nouvelle. Elle s’est traduite sur le terrain 
par la Journée propreté, des actions en faveur 
de la place du vélo en ville, entre autres. Cela 
peut être pour Malakoff l’amorce d’une « stra-
tégie durable ». L’échelle municipale est la 
bonne pour agir en ce sens et une ville comme 
la nôtre peut devenir un véritable laboratoire 
sur ces questions. Comme de nombreuses 
collectivités qui se sont engagées concrètement 
en lançant des initiatives durables, nous nous 
inscrivons dans cette démarche en faveur de 
mesures responsables dans les écoles, l’admi-
nistration, l’espace public… Notre ville peut, 
à l’instar de plusieurs villes scandinaves, 
devenir à terme une véritable cité verte.
L’ambition en faveur du développement du-
rable doit rester un marqueur à Malakoff pour 
répondre aux attentes et aux urgences, en 
trouvant sa traduction dans tous les secteurs 
de la vie économique et quotidienne. 
Les élus socialistes relèvent ce défi aujourd’hui, 
afin que Malakoff continue à regarder vers 
l’avenir. Faire de notre ville une cité verte 
exemplaire c’est possible, car notre génération, 
aidée par un tissu associatif dynamique, en a 
la volonté et de nombreuses collectivités 
peuvent nous servir de modèle. n

Frédéric Saconnet
Conseiller municipal
fsaconnet@ville-malakoff.fr
01 47 46 75 00
psmalakoff.net

Majorité municipale – élus du groupe
Front de gauche, communistes,
et citoyens

Le droit au bonheur 
et à une vie digne 
pour tous

“L  
 
a nouvelle année fut 
l’occasion de présenter 
à chacune et chacun des 

vœux de bonheur, de réussite, de santé et de 
paix. Les dire, c’est bien, les rendre possibles, 
c’est encore mieux ! Mais depuis l’arrivée du 
gouvernement Macron mi-2017, le chemin vers 
le bonheur et une vie digne est loin d’être le 
bon pour toutes et tous ! Vingt milliards de 
cadeaux fiscaux aux plus riches, austérité bud-
gétaire pour les services publics et les collec-
tivités, réduction des aides sociales pour les 
plus fragiles et précarisation du travail pour 
les salariés grâce aux ordonnances Macron. 
D’après l’Observatoire français des conjonc-
tures économiques (OFCE), « Les mesures 
nouvelles pour les ménages seraient en 2 018 
largement au bénéfice des 2 % des ménages du 
haut de la distribution des revenus, détenant 
l’essentiel du capital mobilier ». Les riches sont 
donc les grands gagnants de la politique de la 
majorité de La République en marche (LRM) 
et donc de la députée de notre circonscription, 
Lauriane Rossi, soutenue par Malakoff 
Plurielle . Les 5 % des Français les plus modestes 
devraient subir un recul de leur niveau de vie 
de 0,6 %, tandis que les 5 % des ménages les 
plus aisés bénéficieront de 2,2 points de plus 
sur leur pouvoir d’achat. 
Ce projet de société, nous n’en voulons pas. 
Comme beaucoup d’entre vous, nous récla-
mons la mise en œuvre d’autres logiques éco-
nomiques, au service d’une société plus juste 
socialement, plus humaine et plus écologique. 
Une voie alternative qui devra être plus forte 
en 2018. Les élus du groupe Front de gauche, 
aux côtés de notre maire, des habitants et 
salariés de notre ville, sont mobilisés pour 
préserver la mixité sociale de notre ville, ré-
pondre à vos attentes malgré les contraintes 
budgétaires et faire de Malakoff une ville 
durable où les valeurs de solidarité et de fra-
ternité se déclinent au quotidien. Nous comp-
tons donc sur vous pour réussir les projets 
municipaux et pour résister à la politique libé-
rale de Macron qui met en danger les services 
publics de proximité pourtant si utiles à la 
cohésion sociale de notre pays. n

Vanessa Ghiati
Adjointe à la maire  
chargée de la Petite enfance 
et de l’Enfance
Conseillère régionale
vghiati@ville-malakoff.fr
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Opposition municipale
Malakoff Plurielle, Collectif Gauche –
Écologie – Centre

Innover dans  
la gestion durable  
de l’énergie

“D  
 
es citoyens s’in-
quiètent de la mise en 
place des nouveaux 

compteurs électriques Linky. La ville leur donne 
la parole, informe, mais que fait-elle pour rendre 
ces compteurs plus performants et aider les habi-
tants à s’approprier cet outil ?
L’Union européenne impose le remplacement des 
compteurs électriques pour permettre aux opé-
rateurs d’améliorer la production et la distribution 
de l’électricité, grâce à une meilleure connaissance 
de la consommation. Cet objectif est fondamen-
tal, tout comme le passage au numérique dans le 
cadre du développement de la ville intelligence.
Cependant, Malakoff devrait mieux accompagner 
sur le terrain ces évolutions afin de lever des inquié-
tudes parfois exagérées des habitants (impacts 
sur la santé) et lutter contre certaines dérives de 
l’opérateur (installation forcée ; flou sur l’exploi-
tation des données personnelles). Malakoff pour-
rait, par exemple, favoriser l’innovation autour 
de ce compteur pour le rendre réellement intel-
ligent et utile aux citoyens. Elle pourrait expéri-
menter, avec des habitants volontaires dans des 
quartiers pilotes, des nouveaux services destinés 
à aider les particuliers à maîtriser l’électricité 
qu’ils consomment, ce que ne permet pas Linky 
seul. Malakoff pourrait ainsi rentrer dans l’ère 
du numérique et du développement durable par 
des actions concrètes et pédagogiques qui impli-
queraient des habitants et des entreprises !
Plus généralement, de telles expérimentations 
seraient un moyen d’approfondir des questions 
que se posent les habitants sur ce compteur et de 
démontrer tout l’intérêt d’un déploiement plus 
progressif et choisi (sur le modèle allemand) des 
compteurs Linky.
Certes, nous approuvons l’organisation de la pre-
mière saisine citoyenne sur ce sujet controversé, 
lors du Conseil municipal de décembre 2017, tout 
comme l’engagement de la mairie de poursuivre 
les actions de communication auprès des habitants, 
mais nous pensons qu’il faut aller plus loin ! 
Malakoff  Plurielle demande que notre ville devienne 
exemplaire et novatrice dans le secteur de la gestion 
intelligente et écologiquement sobre de l’énergie.
Tous les membres de Malakoff Plurielle vous 
souhaitent une très bonne année 2018 ! n

Emmanuelle Jannès
Conseillère municipale
emmanuellejannes@yahoo.fr
malakoff-plurielle.fr 
malakoffetvous.fr

Opposition municipale
Le Malakoff Citoyen

Malakoff et nous

“L’ 
 
essentiel des Mala-
koffiots pensent à 
juste titre que le 

Conseil municipal devrait être un lieu de débats 
et d’échanges entre tous les conseillers muni-
cipaux. Hélas non, il ne s’agit le plus souvent 
que d’une chambre d’enregistrement de projets 
élaborés au sein de la majorité municipale, qui 
se réfugie derrière son programme de cam-
pagne. Force est de constater qu’il ne faut pas 
vouloir apporter des idées. En effet, dès que 
nous émettons des propositions, formulons des 
remarques ou posons des questions, la plupart 
des membres de l’actuelle majorité adoptent 
une attitude méprisante, intervenant pendant 
que nous nous exprimons (parfois de façon 
agressive), obligeant Madame la Maire à faire 
la police. Si nous souhaitons donner la parole 
aux Malakoffiots par le biais de Malakoff et 
moi, apprenons déjà à écouter les élus du Conseil 
municipal, et à les entendre.
Plus grave : pour limiter la liberté d’expression, 
la municipalité est en train de supprimer les 
panneaux municipaux d’affichage libre en des 
lieux où passe beaucoup de monde et en plus 
de cela, ne les entretient pas. Du coup, beaucoup 
de Malakoffiots ne font plus attention aux infor-
mations des associations et mouvements. Dans 
le même temps, les panneaux de communica-
tion municipale se multiplient (à quel coût ?), 
permettant de faire la promotion de l’équipe 
majoritaire. On est même surpris de voir qu’ils 
ont été implantés en grand nombre. N’est-ce 
pas là une forme de censure ? Il est tout de même 
déplorable de constater que notre commune 
semble fermer ses portes vers 19 h laissant un 
sentiment de « ville morte ». Comment concur-
rencer les zones d’activité en périphérie si nous 
ne donnons pas les moyens à tous, jeunes et 
moins jeunes, d’avoir des commerces et autres 
dans notre ville après 19 h ?
Le Malakoff Citoyen et votre élu, nous vous 
réitérons nos vœux pour l’année 2018.
Pour échanger avec vous autour du devenir 
de notre ville et sur votre quotidien, nous vous 
proposons de nous rencontrer tous les mer-
credis après-midi lors de la permanence sans 
rendez-vous en mairie et le vendredi à 19 h au 
café New Mail. n

Opposition municipale
Malakoff 21
Collectif citoyen Gauche – Écologie

Un budget 2018 
sous surveillance

“C  
 
ette année débute par 
l’annonce de réformes 
qui vont avoir des 

conséquences importantes sur le fonc tion-
nement de notre commune et, par là même, 
sur la vie de tous les habitants. En tant qu’élus 
d’opposition, nous nous devons d’analyser ces 
nouveautés sans dogmatisme et amener la 
majorité à prendre les meilleures décisions.
La première réforme concerne la suppression 
progressive de la taxe d’habitation. Dans le 
cadre de l’élaboration du budget 2018, la majo-
rité va devoir en tenir compte. D’après les simu-
lations, plus de 7 000 foyers sur les 13 000 foyers 
fiscaux que compte Malakoff seraient exonérés 
de son paiement. Si l’on ajoute les 1 700 foyers 
qui ne payent aujourd’hui pas cette taxe, c’est 
à terme plus de 65 % des foyers de la ville qui 
ne participeront pas à son financement.
Notre groupe se félicite que les ménages concer-
nés par cette exonération puissent voir aug-
menter leur pouvoir d’achat. L’État s’est enga-
gé à compenser cette perte budgétaire. Mais si 
ce n’était pas le cas, nous n’accepterons pas 
qu’une nouvelle fois la majorité décide d’une 
hausse de la fiscalité locale.
Autre réforme importante, celle qui devrait 
avoir lieu début février, et qui concerne la sim-
plification du paysage institutionnel de la région 
Île-de-France et de la Métropole du Grand 
Paris. À l’heure où nous rédigeons cette tribune, 
nous n’avons pas connaissance du contenu de 
cette réforme qui sera décidée par le président 
de la République. Toutefois, il y a fort à parier 
que des changements de périmètres, de compé-
tences et de fiscalité seront annoncés.
Notre groupe Malakoff 21 s’est toujours pro-
noncé pour un partage pertinent, rationnel et 
efficace des compétences entre les différents 
échelons locaux. Il en va de la bonne utilisation 
de l’argent public. L’efficacité de l’action publique 
ne peut se mesurer uniquement ni à une hausse 
des dépenses publiques ni à une redondance 
des compétences entre les collectivités.
La majorité municipale devra se faire à cette 
nouvelle répartition des compétences, jouer le 
jeu de l’intercommunalité et avoir une position 
constructive, créative et positive vis-à-vis de 
ces changements institutionnels et fiscaux. 
Malakoff 21 y veillera. n

Ange Stéphane Tauthui
Conseiller municipal
06 22 71 07 24
stauthui@ville-malakoff.fr

Fabien Chébaut
Conseiller municipal
fabien.chebaut@yahoo.fr
malakoff21.fr



INFOS

24 >  Malakoff infos – février 2018

Services 
de garde
 

Garde médicale
Du lundi au samedi : 
20 h-24 h.
Dimanches et jours 
fériés : de 9 h à 24 h
> 10, bd des Frères-
Vigouroux, Clamart. 
Indispensable d’appeler 
le Samu au 15.

Pharmacies
> 11 février
Pharmacie Roux
64 avenue Pierre-
Brossolette
01 42 53 45 17
> 18 février
Pharmacie Helary
21 boulevard de 
Stalingrad
01 46 55 45 53
> 25 février
Pharmacie du Clos
2 boulevard Colonel-
Fabien
01 46 42 61 91
> 4 mars
Grande pharmacie 
centrale du plateau
99 rue Sadi-Carnot, 
Vanves 
01 46 42 11 46

Infirmières
Mmes Lefaure, 
Raffanel, Tutin  
et M. Poupeau
> 01 46 54 25 47
Marie Minasi  
et Liliane Riccio
> 01 46 55 82 05
Dupuis Élise
> 06 68 10 56 06
Rodolphe Petit
> 06 20 13 05 26
Manigart Charline
> 06 77 87 22 59
Oriana Antonazzi 
> 07 82 03 39 45

Urgences dentaires
Dimanches et jours 
fériés : appelez  
le 01 47 78 78 34. 
> 10 boulevard des 
Frères-Vigouroux à 
Clamart, de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h.
Autres jours : contactez 
les cabinets dentaires 
(numéros dans 
l’annuaire).

Urgences 
vétérinaires
Appelez votre vétérinaire 
habituel.

État civil
Du 10 novembre 2017 au 15 janvier 2018

Urbanisme
Permis
Autorisations accordées du 9 novembre 2017 au 15 janvier 2018
Monsieur MARINELLI Laurent. Réfection de la toiture et création du châssis 
de toit d’un local artisanal. 17-19 rue du 19-Mars-1962 • Monsieur LAMBERT 
Dorian. Surélévation d’une maison individuelle. 32 boulevard Camélinat • Madame 
DUCHESNE Gaëlle. Modification de la façade de l’extension et création d’un garde-
corps en maçonnerie. 7 rue Henri-Martin • CLINIQUE LAENNEC à Malakoff. 
Extension d’un centre de médecine physique et de réadaptation. 21 rue Maximilien-
Robespierre • Monsieur YE XIAOYUN. Remplacement des ouvertures et de la porte 
de garage. 22 allée Marguerite • CITALLIOS. Démolition totale du garage municipal. 
69 rue Étienne-Dolet • Monsieur CATONNE Raphaël. Pose de deux châssis de 
toit. 46 rue Jules-Guesde • SCI VALONE. Pose d’une porte de garage. 8 rue Alfred-
de-Musset • SCA FONCIÈRE HABITAT ET HUMANISME. Transfert d’un permis 
de construire. Impasse André-Sabatier • CD PROMOTION. Construction de deux 
maisons individuelles. 2 bis rue Hoche/1 allée Hoche • SCI MAGI. Remplacement 
d’une porte d’accès au local d’activité. 98 rue Paul-Vaillant-Couturier • Monsieur 
et Madame DESAMAIS-DRIES Dominique et Hamid. Démolition de boxes et 
construction d’une maison. 4 bis rue Lucien et Édouard-Gerber • SCI VALETTE 
BROSSOLETTE-MALAKOFF. Transformation d’une partie des surfaces commerciales 
en surface de bureaux, modification des espaces extérieurs et des locaux techniques 
en toiture et création de deux places de stationnement supplémentaires. 162 avenue 
Pierre-Brossolette/rue Pierre-Valette • Monsieur DAUJAT Vincent. Démolition d’un 
pavillon et de deux appentis. 41 rue Ernest-Renan.

Bienvenue
IBOME ENZONGONGO 
Elikya • MASSOU 
Ayoub • DA SILVA 
Aminata • IKIOU 
Nassim • ABDELLAOUI 
Eissa • MERAL Ilhan • 
OUACHANI Mehdy • 
BENKAMLA Hedyenne 
• ROCH Amaia • 
MERALL Ilham • 
GREISSELIN ORTIZ Elsa • 
OUTACHFINE BOURNET 
Nahel • ROGER Marcus 
• JOSSELIN Alexandre • 
VAN TEEFFELEN Esther 
• CRUAUX Andréa 
• DIEYE Abdoulaye 
• ROBIDA Diane • 
DURSUN MACHET 
Joran • AZZI Massinas 
• SEKOYAN Sévanne 
• GOLL LAFRÉCHOUX 
Loup • HOUAIA Mehdi 
• BEREHAB Yasmin • 
SOUEI Yassine • PELUSO 
Ben • BOGACZ Ahyia 
• MADELINE Ari • 
CHAUSSARD Thibault 
• RASCOL Oscar • 
CHACHOUAR Nadine 
• ANGOTTI LUNEAU 
Charles • LEFEBVRE 
RODRIGUES FERREIRA 
Lucas • BENCHABANE 
Amir • BOUDJEMAI 

Yanis • IONNIDIS Amélia 
• BAPTISTE Benny • 
EL MOKNI Hafsa • 
ABOUDOU Kelyssa • 
CHAVAGNAC Antoine 
• NGO MONTAGUON 
Chloé • UPPOOR Suhasini 
• TOULZAC Maëlis • 
GUARIN MONTOYA 
Rebecca • ISSAUTIER 
Jack • BOCQUEHO 
THOMAS Milou et Soa 
• TIBO Raphaël • SANE 
Houry • LEBOEUF Juliette 
• UTHAYAN Lukas • 
RAMOS GONZALEZ 
MANDAROUX Anna 
• MARINE Younes • 
TROARE Adam • SAID 
Yasmine • DULAC Djena 
• DRAOUI. 

 

Vœux de bonheur
CHOUAREF Sabri et 
CHOUAREF Salwa 
• DUCLOS Éric et 
MICOULAUT Catherine 
• DE HAUTECLOCQUE 
Quentin et EREMEEVA 
Evgeniia • SAREYAN 
Jean-Pierre et VIGUERAS 
VAZQUEZ Martha • 
BHANTOA Mevin et 
ROMAGON ansuya • 
AMSELLEM Laurent et 
JON Brigitte • VERRIER 
Arnaud et VIROLLET 
Cécile • HASSA AHMED 
Faslou et NASSARI 
Sandra • LADOUX 
Alain et PERRIN Nicole • 
ROCHVARGER Jacques  
et RIGAL Martine • 
LAULHÈRE Alexandre 
et BRIOIST Sarah • 
JAKUBOWICZ Jérémie  
et SCHREIBER Amandine 
• EL SAMMOUR Samir 
et CHOUEIRI Maria • 
FALCONETTI Laurent  
et RABAHI Kahina •  
DE ALMEIDA MENDES 
Fabio et DE CASTRO 
COSTA Marcella.

Condoléances
MANSOURI Nouredine 
47 ans • BEN 
ABDELHADI Mohammed 
77 ans • ZAMORA veuve 
MARTINS Odile 81 ans 
• FOUCAULT Roger 
88 ans • PONTET Michel 
70 ans • LECRUX veuve 
DELAHAYE Marcelle 
95 ans • FEVRE Jean- 
Claude 69 ans • BERGER 
épouse VERRIER Cyrille 
55 ans • RIVIS François 
77 ans • DUMAS veuve 
CAMBOURS Juliette 
87 ans • DESFEUX Jean 
72 ans • COURTAT Elise 
50 ans • AUCOUTURIER 
Robert 84 ans • MARIC 
veuve KNEZEVIC Mara 
84 ans • ASQUIN veuve 
COURTIER Charline 
60 ans • GAUDICHEAU 
Huguette 80 ans • 
MOUCHEMOULIAN 
Krikor 84 ans • HOYET 
Hervé 52 ans • LOTY 
Yvonne 87 ans • 
FROMENT Gilles 59 ans 
• ARNAUD Jean-Paul 
70 ans • CHAUVEAU 
veuve DARRÉ Christiane 
88 ans • FORGET Roger 
94 ans • BOUVET Gérard 
67 ans • MALARZ 
Mariusz 34 ans • 
LEYMARIE Daniel 71 ans 
• TYPE Jean 70 ans 
• WIEMERT veuve 
COMBES Mireille 96 ans 
• CASSAMALY Kanizé 
68 ans • BARTHES Guy 
83 ans • TADJADIT Akli 
68 ans. 
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Associations
ASP
L’association pour 
l’accompagnement et le 
développement des 
soins palliatifs (ASP) 
apporte une présence  
et une écoute aux 
malades, à leur famille 
et à leurs proches dans 
les phases critiques de la 
maladie et en fin de vie. 

Pour accompagner ses 
actions et les besoins 
croissants, l’association 
souhaite renforcer  
son équipe à Paris  
et en Île-de-France. Les 
bénévoles seront formés 
et auront pour missions 
l’accompagnement des 
malades et de leurs 
proches à domicile, 
Ehpad ou à l’hôpital ; 

informer le grand 
public ; participer à la 
gestion administrative 
de l’association, etc.  
Plus d’infos au 
01 53 42 31 33,  
à benevolat@
aspfondatrice.org  
et sur aspfondatrice.org.

Recensement 2018

Sept agents recenseurs, munis d’une carte officielle 
tricolore présentant leur photographie et la 
signature du maire, sillonnent actuellement la ville 
dans le cadre du recensement annuel. Jusqu’au 
samedi 24 février, plus de 1 200 foyers malakoffiots 
vont être sollicités. Si vous êtes concernés, l’agent 
recenseur vous remettra des identifiants pour vous 
recenser en ligne ou, si vous ne le pouvez pas, des 
questionnaires papier à remplir qu’il viendra 
récupérer à un moment convenu avec vous. Vous 
pouvez également les confier, sous enveloppe, à 
une personne de votre immeuble qui les remettra 
à l’agent, ou encore les retourner directement au 
service Urbanisme de la ville. L’agent recenseur 
peut, si besoin, vous aider à remplir ces 
documents. Vos réponses restent confidentielles ; 
elles sont transmises à l’Insee et ne peuvent 
donner lieu à aucun contrôle administratif ou 
fiscal. Au-delà d’être une obligation légale, 
participer au recensement est un acte civique qui 
contribue à améliorer la vie de tous dans la 
commune, en permettant d’adapter les 
équipements et services aux besoins des habitants.
Plus d’infos auprès de Katel Gléonec de la 
Direction Urbanisme, Hygiène et Habitat au 
01 47 46 76 79.

; e-recensement-et-moi.fr

Hommage au Père 
Yves Bidard de la Noë
Prêtre-ouvrier arrivé à Malakoff en 1975, Yves 
Bidard de la Noë exerçait le métier de mécanicien 
moto. Son engagement dans la vie de la cité  
et ses qualités humaines lui avaient permis de tisser  
des liens d’amitié forts avec de nombreux habitants. 
Durant plusieurs années, il avait accompagné  
des groupes de personnes mal voyantes en voyage 
à travers le monde et guidé de jeunes enfants 
dans l’apprentissage de la lecture à la Maison 
de quartier Barbusse, le soir après l’école. Il avait 
pris sa retraite en 2003, restant à Malakoff pour 
continuer à partager sa vie avec ses amis.  
Il est décédé le 24 octobre 2017, à l’âge de 89 ans,  
à la Maison des poètes.

Disparition de Gérald Lombion 
La section athlétisme de l’Union sportive municipale de Malakoff vient de perdre l’une 
de ses figures. Secrétaire de la section depuis sept ans, Gérald Lombion faisait partie 
de ses bénévoles investis et passionnés. Toujours présent le soir lors des entraînements 
pour prendre les inscriptions, distribuer les maillots ou répondre aux questions, il 
collaborait à l’organisation des Foulées de Malakoff, du cross des écoles et gérait aussi 
le site Internet de la section. Il est décédé le 18 décembre, chez lui, en Guadeloupe. Les 
licenciés de l’USMM et tous ceux qui l’ont connu se souviendront de son dévouement, 
de sa gentillesse et de son empathie pour les autres.

Les époux 
Bourgogne 
célèbrent leurs 
noces d’or 
Samedi 13 janvier, en présence de leurs 
proches, Claudine et Daniel Bourgogne 
ont renouvelé leurs vœux de mariage, 
cinquante ans après s’être dit oui. 
Habitants de Malakoff depuis également 
un demi-siècle, cet ancien cuisinier et 
cette assistante maternelle à la retraite, 

parents de deux enfants et grands-parents de trois petits-enfants, se sont rencontrés en 
janvier 1967 et mariés quelques mois plus tard, la même année.

©
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Cie Prospero 
Miranda
La compagnie Prospero 
Miranda organise  
un stage de théâtre  
pour les ados pendant  
les vacances d’hiver  
(19-23 février), au sous-
sol de la salle des Fêtes 
Jean-Jaurès, 11 avenue 
Jules-Ferry. Ce stage 
s’adresse aux ados de 
11 à 14 ans, débutants 
ou non ; il sera animé 
par Chloé Houbart, 
comédienne et metteure 
en scène expérimentée. 
Théâtre, improvisation, 
écriture collective, 
costumes, fabrication 
d’accessoires… les ados 
goûteront à tout,  
et, en fin de stage,  
se produiront devant  
les familles. 
Renseignements  
au 06 52 33 86 83,  
à prospero.miranda@
yahoo.fr et sur 
prosperomiranda.
wixsite.com.

Comité des fêtes
Le comité des fêtes,  
en partenariat avec 
l’association Les amis du 
journal Justice, organise 
une soirée festive 
antillaise dans le cadre 

du 170e anniversaire de 
l’abolition de l’esclavage, 
le samedi 17 mars,  
à 19 h, salle des fêtes 
Jean-Jaurès. 

Danse des 
familles 
L’association organise 
des ateliers pour les 
familles et les adultes 
impliqués dans 
l’éducation (parents  
ou professionnels)  
pour se détendre et 
apprendre à grandir 
ensemble en boostant 
son intelligence 
relationnelle : 
- Bouger en famille  
en musique le mercredi 
(17 h 45-18 h 45),  
un samedi par mois 
(10 février) de 17 h 30  
à 18 h 30, et le samedi 
(10 h 30-11 h 30)  
au centre social Valette,  
3 bis rue Gallieni ;  
– Yoga en famille  
un samedi par mois 
(9 mars) à 15 h ou 
16 h 15, suivi d’une 
initiation au Qi gong  
à 17 h 15 ; 
– Soutien à la parentalité 
un vendredi par mois  
de 19 h-21 h (16 février) 
chez LK ecowork  
(21 ter boulevard  
de Stalingrad) ; 

– Semeur de graines 
tout au long de l’année.  
Inscriptions 
indispensables.  
Plus d’infos sur 
vivonsensemble.fr/
vivonsensemble92@
gmail.com/ et par SMS 
au 06 19 08 74 68.

Lire et faire lire
L’association créée en 
1999 par Alexandre 
Jardin – en complément 
des activités pratiquées 
dans des structures 
variées accueillant des 
enfants de 0 à 6 ans – 
développe le désir  
et le plaisir de lire chez 
l’enfant, dès le plus 
jeune âge. Ce travail 
s’effectue grâce à des 
lecteurs bénévoles  
de plus de 50 ans qui 
apportent ainsi un lien 
intergénérationnel très 
riche. Chaque semaine, 
pendant l’année 
scolaire, les bénévoles 
lisent devant des petits 
groupes de deux à  
six enfants, durant vingt 
à trente minutes. 
L’association recherche 
des bénévoles pour 
intervenir dans les 
Hauts-de-Seine. Pour 
cela il faut aimer lire, 

aimer les enfants,  
être retraité et avoir  
du temps. Plus de 
renseignements auprès 
de Marie-France Popot 
au 06 09 05 65 13  
et à lireetfairelire.org.

Scarabée
Accueillir un réfugié 
chez soi ? Chiche ! C’est 
le pari solidarité lancé 
aux Malakoffiots par 
l’association Scarabée, 
qui vient en aide aux 
réfugiés et aux exilés et 
essaie de mettre à l’abri 
ceux qui se retrouvent 
dans cette situation. 
Aujourd’hui, plusieurs 
familles malakoffiotes  
se relaient pour héberger, 
de façon gratuite, des 
demandeurs d’asile. 
Mais les besoins sont 
croissants. L’association 
lance donc un appel 
pour trouver de 
nouveaux hébergements 
solidaires. Il s’agit de 
loger, pour une nuit 
(urgences) ou pour  
une semaine, voire plus 
– selon ses possibilités –, 
un étranger qui dort 
dehors. Le plus souvent, 
il s’agit d’un jeune, élève 
des cours de français 
dispensés par 

l’association. Les actuels 
hébergeurs solidaires  
de Scarabée sont 
disponibles pour parler 
de leur expérience avec 
toutes celles et ceux  
qui s’interrogent sur leur 
capacité à franchir  
le pas. Plus d’infos  
à contact@scrabee-
malakoff.fr ou au 
06 50 20 17 58.
 

SOS Amitié
En 2017, l’association 
nationale a répondu à 
plus de 700 000 appels 
de solitude ou de 
détresse morale  
(plus de 100 000  
en Île-de-France).  
Au niveau francilien  
et départemental,  
le manque d’écoutants 
bénévoles se fait 
ressentir. Aussi 
l’association invite 
toutes les personnes  
qui désirent être utiles  
à ceux qui souffrent  
de mal-être, de solitude, 
peuvent éprouver  
des pensées suicidaires, 
à prendre contact avec 
elle. Les horaires sont 
flexibles, une formation 
assurée. Plus d’infos  
à sosamitieidf.asso.fr  
et au 01 41 41 96 87.

Jours de collecte des ordures, déchets 
recyclables, verts et encombrants
Le Territoire Vallée Sud-Grand Paris est en charge de la gestion des déchets ménagers et assimilés. 
Depuis le 1er février 2017, les collectes se font de 6 h à 14 h et de 15 h à 22 h, selon le secteur dont vous 
dépendez. La sortie des conteneurs doit se faire la veille et à partir de 15 h, toujours selon votre secteur 
de rattachement.
> Plus d’infos au numéro vert 0 800 02 92 92 et sur valleesud-tri.fr.

Déchetterie  
rue de Scelle
•  Les 2e et 4e mardis du mois  

de 14 h à 18 h 30.

Déchetterie  
de Meudon
(route du Pavé-des-Gardes)
•  Du lundi au vendredi  

de 14 h à 18 h 30.
•  Le samedi de 9 h à 18 h 30.
•  Le dimanche de 9 h à 12 h 30.

Pour accéder aux déchetteries, 
il est nécessaire de présenter 
un badge d’accès personnel.  
La demande se fait auprès du 
Syctom, syndicat de traitement 
et de valorisation des déchets. 
Infos à Syctom, 35 boulevard 
de Sébastopol, 75001 Paris, 
01 40 13 17 00 ou à decheteries@
syctom-paris.fr.
; syctom-paris.fr

> Pour connaître votre secteur de collecte, consultez le plan interactif sur malakoff.fr, rubrique Cadre de vie > déchets : collectes et tri

Déchets  
recyclables  
(bac bleu)
Secteur nord
•   Jeudi soir.
Secteur sud
•  Jeudi matin.

Déchets verts
(collectés toutes  
les semaines)
Secteurs nord et sud
•  Mercredi matin  

(de mars à 
décembre).

Les encombrants
(collectés une fois par mois)
Secteur 1
•  Le 2e vendredi du mois. 

Prochaines collectes :  
9 février, 9 mars.

Secteur 2
•  Le 4e lundi du mois. 

Prochaines collectes :  
26 février, 26 mars.

Ordures ménagères  
(bac vert)  
Secteur nord
•  Lundi et vendredi soir (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).

Secteur sud
•  Lundi et vendredi matin (collecte 

supplémentaire le mercredi pour 
les gros collectifs).
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AGEN
DA

7 février
Démocratie locale
Conseil municipal
> 19 h, hôtel de ville,  
1 place du 11-Novembre-1918

7 février
Création d’entreprise
Réunion d’information 
VSGP
> 9 h 30, 44 route du Pavé Blanc  
à Clamart. Inscriptions obligatoires 
au 01 55 95 95 32  
ou à economie@valleesud.fr.

10 février
Démocratie locale
Conseil de quartier centre
> 9 h 30-12 h, salle des Conférences, 
22 bis rue Béranger

10 février
Course à pied
Foulées de Malakoff
> 14 h, départ avenue Jules-Ferry

11-13 février
Théâtre
Souliers rouges
> Théâtre 71,  
3 place du 11-Novembre-1918

12 février
Cérémonie
Hommage à Raymond 
Fassin
> 15 h 45, collège Paul-Bert,  
112 rue Paul-Vaillant-Couturier

13 février
La Porte de Malakoff
Réunion de lancement
> 20 h, salle des fêtes Jean-Jaurès,  
11 avenue Jules-Ferry

> Cinéma Marcel-Pagnol,
17 rue Béranger.
Programme au 01 46 54 21 32
ou sur theatre.71.com

La Douleur
d’Emmanuel Finkiel

Le rire de Madame Lin 
(VO)
de Zhang Tao
Rencontre avec le producteur 
Vincent Wang, jeudi 8 février 
à 20 h 30.

Maria by Callas
de Tom Volf

Les aventures  
de Pinocchio
de Luigi Comencini
À partir de 8 ans

Wonder wheel (VO)
de Woody Allen

Marie Curie
de Marie Noëlle

Rosa & Dara :  
leur fabuleux voyage
de Natalia Chernysheva, 
Katerina Karhankova et 
Martin Duda
À partir de 5 ans

Le 15 h 17 pour Paris 
(VO)
de Clint Eastwood

Gaspard va au 
mariage
d’Antony Cordier

Agatha, ma voisine 
détective
de Karla Von Bengston
À partir de 6 ans

 Au cinéma

14 février
Concert
Do you speak bassoon ?
> 19 h, conservatoire,  
66-68 boulevard Gabriel-Péri

14 février
Porte-ouverte
Faculté de droit
> 13 h 30 à 17 h 30, faculté de droit 
Paris-Descartes,  
10 avenue Pierre-Larousse

Jusqu’au 15 février
Exposition
L’amour fou  
de Catherine H.
> Maison de quartier Barbusse,  
4 boulevard Henri-Barbusse

16 février
Ciné-club
Une histoire vraie
> 19 h 30, centre social Jacques-
Prévert, 9 rue Jacques-Prévert

17 et 18 février
Joyaux de la rue
Stage de mime et théâtre
> 10 h à 18 h, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

18 février
Poker
Tournoi
> 9 h, salle des fêtes Jean-Jaurès,  
11 avenue Jules-Ferry

18 février
Volley-ball
Nationale 2 féminine 
USMM-Sporting club  
de l’ouest
> 14 h, gymnase Marcel-Cerdan,  
37 rue Avaulée

19-22 février
Joyaux de la rue
Stage de mime et théâtre
> 10 h à 18 h, Maison de quartier 
Barbusse, 4 boulevard Henri-Barbusse

19-23 février
Workshop
Peinture avec Maude Maris
> Maison des arts, 105 avenue  
du 12-Février-1934

23 février
Rencontre-débat
Les ordonnances Macron
> 18 h 30, Bourse du travail,  
28 rue Victor-Hugo

Jusqu’au 24 février
Acte civique
Recensement

26 février-2 mars
Workshop
Dessin avec Augusto Foldi
> Maison des arts,  
105 avenue  
du 12-Février-1934

Jusqu’au 28 février
Exposition
L’Appartement
> Médiathèque Pablo-Neruda,  
24 rue Béranger

3 mars
Handball
Nationale 3 féminine 
USMM-Blanc Mesnil Sport
> 18 h, gymnase René-Rousseau,  
10 bis avenue Augustin-Dumont

Jusqu’au 11 mars
Exposition
La région vaporeuse
> Maison des arts,  
105 avenue du 12-Février-1934

Retrouvez toute l’actualité  
de Malakoff sur

Nom de compte :  
@villedemalakoff
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